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tradition révolutionnaire

La France
Patrie Parfaite

Dans ia Révolution française, l'at¬
trayante et érudite revue d'histoire qu'il
dirige avec tant d'autorité, M. le profes¬
seur Aulard montre que la France réali¬
se l'idée de 'a patrie parfaite.

« L'idée moderne de la patrie, dit l'é-
minent historien,consacrée et répandue
par la Révolution française, repose es¬
sentiellement sur le libre consentement
des individus et des peuples à se réunir
en une même société, en une même na¬
tion.

« La patrie la plus patrie est donc,
pour nous Français, celle dont les di¬
vers éléments, individus et peuples,
sont le plus contents de vivre ensem¬
ble; celle où ils sont le plus décidés à
continuer cette vie en commun, celle
où il n'y a ni peuples oppresseurs ni
peuples opprimés. »
Tel est le cas des Etats-Unis d'Améri¬

que ; ils constituent une nation qui n'est
fondée que sur le libre consentement
Ses individus et des groupes qui la com¬
posent : nul n'est citoyen des Etats-
Unis que parce qu'il l'a bien voulu, et
aucun des Etats fédérés n'a été incorpo¬
ré malgré lui, malgré ses habitants, à la
République.
Tel n'est pas, au extraire, le cas de

l'Autriche-Hohgrie. Cet empire réalise
te type de l'imperfection. M. Aulard dit:
te type de fanti-patrie. La population de
i'Autriehe-HongTie est composée d'une
dizaine de peuples. Sur ces dix peuples,
deux seulement acceptent de faire par¬
tie de l'Empire et sont heureux de conti¬
nuer ; ce n'est que par la force qu'ils

tardent Les huit autres, peuples attachésl'Empire. M. Aulard reproduit .une
statistique bien curieuse, établie par no¬
tre distingué confrère, M. André Ché-
radame, qui la donne dans son livre, si
intéressant et si précieux, encore que
discutable en certaines de ses conclu¬
sions : le Plan pangermaniste démas¬
qué. En Autriche, dix millions d'Alle¬
mands tyrannisent dix-huit millions de
Tchèques, de Polonais, de Ruthènes, de
Slovènes, de Serbo-Croates-, d'Italiens et
de Roumains, lesquels, loin de considé¬
rer l'Empire comme leur patrie, l'exè¬
crent comme une ennemie despotique,
dont ils ne demandent qu'à secouer .le
joug. En Hongrie, dix millions de Hon¬
grois obligent dix millions de person¬
nes de nationalités diverses à rester,
malgré eux, sujets de l'Empereur.
Aussi, c'est l'Etat qui a pris l'initiati¬

ve de la guerre, c'est l'Autriche, qui est,
de tous les Etats, « celui qui se trouve
formé le plus à rebours du droit moder¬
ne, celui qui est le moins une patrie. »
L'Allemagne n'est pas une patrie par¬

faite, non plus : Polonais, Danois, Alsa¬
ciens ont été introduits dans l'E/npire
par la force et c'est la force seule qui les
y maintient contre leur gré.
La Russie, non plus, n'était pas une

patrie parfaite. Mais si les Finlandais
et les Polonais, appelés par le nouveau

gouvernement à déclarer s'ils veulent
rester (Russes, décident librement de
continuer à faire partie de la Russie, la
Russie deviendra une patrie parfaite.
Aucun de ses habitants ne sera Russe
malgré lui.
L'Angleterre, aussi, a ses imperfec¬

tions : l'Irlande n'accepte pas tout en¬
tière d'être anglaise.
Les deux Etats d'Europe qui réalisent

le type véritable de la patrie parfaite,
c'est la France, et c'est l'Italie.
L'Italie fut longtemps morcelée par

la force. C'est malgré la force, c'est de
leur propre mouvement, c'est parce que
leurs habitants le voulaient et le vou¬

laient librement, que les diverses par¬
ties de l'Italie se sont réunies ei cons¬
tituées en un seul royaume. « Il n'y a

pas en Italie un Italien ou un groupe¬
ment d'Italiens qui ne soit heureux d'ê¬
tre Italien. Il n'existe pas en Italie une

province qui se sente opprimée par une
autre. »

De même, la France.
Il n'existe pas, en France, de groupe

oppresseur, ni de groupe opprimé, a II
R'y a pas un habitant de la France qui
ne soit content d'être Français », écrit M.
Aulard. Il n'y en a pas qui demande de
sesser d'être Français,sans l'obtenir. La
France est composée de vieilles provin¬
ces. Si l'on demandait acx habitants de
ces provinces,aux Flamands,aux Picards
aux Provençaux, etc., s'ils veulent ces¬

ser d'être Français, tous répondraient :

aon. Personne n'est Français malgré
toi. hss derniers venus, les îtôçefè

lès Savoyards, ont été consultés avant
d'être annexés, et ils ne furent faits
Français que parce qu'ils le voulurent,
que paTee qu'île y Consentirent.
M. Aulard conclut avec rai-son :
« Il n'y a donc pas, dans la famille

française, un seul membre qui y soit
retenu malgré lui, qui veuille s'en sé¬
parer, qui s'y sente malheureux, et- la
France est bien, dans le sens que j'ai
indiqué, une patrie parfaite. »
Nous pouvons ajouter que la France

cesserait d'être une patrie parfaite le
jour où, victorieuse, elle annexerait,
comme l'y poussent quelques pùblicistes
telle ou telle province allemande sans
avoir demandé et obtenu, au préalable,
le consentement formel des habitants,
librement exprimé, sans contrainte au¬
cune.

Georges CLAIRET.

Avec le Parlement
UNE INTERVIEW

DE M. DANIEL VINCENT

SportMg, la revue sportive illustrée, a
envoyé un de ses rédacteurs interviewer
le nouveau sous-secrétaire d'Etat à l'aéro¬
nautique.
De cet entretien H faut retenir ceWs belle

déclaration de M. Daniel Vincent, qui cons¬
titue une fiëre réponse aux détracteurs du
Parlement :

« J'ai conscience, nous a dit M. Daniel
Vincent, des multiples difficultés de ma
tâche. Mats j'ai confiance aussi, la plus
grande confiance. Avec l'aide et le soutien
du Parlement, je me crois vraiment à même
de réaliser de la bonne besogne. J'ai trouvé
partout, sur le front et à l'arrière, tant dé
borme volonté, tanî d'application passion¬
née à bien faire ! Avec les éléments dont
dispose la France, les espoirs les plus opti¬
mistes sont légitimes. Mais la bonne beso¬
gne se fait sans fracas. »

Voilà de belles paroles républicaines qui
nous changent un peu des discours creux
de M. Brîand.

Lis OiuÈqoss de usé Sellé
Les obsèques de notre regretté secré¬

taire général et ami René Dolié auront
lieu mardi prochain. 10 avril, à huit heu¬
res et demie du matin.
On se réunira à la maison mortuaire,

57, avenue Gambelta (métro : Martin-
Nadaud.)
Nous remercions les nombreux con¬

frères de la presse parisienne et les in¬
nombrables amis, connus et inconnus,
qui nous ont, en ces douloureuses cir¬
constances, exprimé leurs sympathies
réconfortantes.'
Nous tenons à remercier particulière¬

ment Péris-Midi, qui reproduit notre ar¬
ticle d'hier, et la Bataille, qui écrit :

« Nous avons appris hier le décès de no¬
tre confrère René Dolié, du Bonnet Rouge.

(t Dolié est mort subitement, dans la nuit
de vendredi à samedi, à son domicile, ave¬
nue Gambetta, dans le vingtième.

« Le défunt était connu dans les milieux
d'avant-garde. Aux temps heureux de

il fut de ceux
qui, issus des groupements anarchistes, se
rangèrent aux côtés de Gustave Hervé, pre¬
mière manière ; il contribua, de ce fait, à
la constitution des « Jeunes Gardes », que
dirigeait Miguel Almereyda et que chanta
Montéhus.

« Poursuivi pour antimilitarisme, Dolié,assimilé aux « droits communs », fit, on
s'en souvient, la grève de la faim — qu'il
ne cessa que sur les vives instances de sa
famille justement effrayée des conséquen¬
ces que pourrait avoir un tel acte sur sa
santé. Et, de fait, René Dolié se ressentit
longtemps des privations que, volontaire¬
ment, il s'imposa dans le but de se fairà
rendre justice.

« Quand se fonda le Bonnet Rouge, il se
rangea parmi les collaborateurs de ce jour¬
nal, décidé à défendre la République contre
les entreprises de ses ennemis — car Dolié
estimait que la République est encore la
meilleur chemin qui mène au socialisme.

« René Dolié venait de fonder l' « Agence
républicaine d'Information » quand la mort
est venue le ravir à ses amis et à sa famille.

« Il laisse une femme et une fillette, à qui
nous présentons nos condoléances. »

LA NOTE ANGLAISE

réponse de la hollande

La Haye, 8 avril. — On annonce que la
réponse du gouvernement hollandais à la
note britannique relative à l'admission des
navires de commerce armés dans les ports
hollandais, a été remise hier matin.
Elle réédite les arguments contre cette ad¬

mission, déjà publiés et ajoute qu'à la Con¬
férence d« La Haye les représentants de
l'Angleterre, eux-mêmes, avaient insisté
pour que les règlements assurant la neutra¬
lité, lorsqu'ils avaient été une fois édictés
ne puissent plus être modifiés par une puis¬
sance neutre quelconque, durant le cours de
la guerre, sinon pour les rendre plus stricts
Le ton général de la note est tout à fait

amical. — (Information.)

Larmes de /emmes
On a raillé, dans certains journaux de la

presse française, les larmes de l'Américaine qui
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Un Rescrit
du Kaiser

VERS L'ALLEMAGNE DÉMOCRATIQUE
Zurich, 8 avril. — L'empereur d'Allema¬

gne et roi de Prusse a chargé par rescrit
le chancelier et président du Conseil prus¬
sien, de prendre immédiatement toutes les
dispositions nécessaires en vue d'un im¬
portant changement constitutionnel en
Prusse. Voici les principaux passages de ce
rescrit :

« J'ai particulièrement à cœur de voir
transformer le Landtag prussien et notre
vie politique délivrée de cette question. Des
travaux préliminaires ont déjà été faits sur
mes instructions au début de la guerre en.
vue d'une modification du droit électoral
en ce qui concerne la Chambre des dépu¬
tés. Je vous invite maintenant à me pré¬
senter les propositions précises du ministè¬
re afin qu'au retour de nos combattants,
ce travail fondamental dans l'organisation
intérieure de la Prusse, puisse être rapide
aient exécuté par les voies législatives.

<1 Après le formidable effort fourni par
le peuple tout entier dans cette terrible
guerre, il n'y a plus place, sefiwn nou-s, en
Prusse pour ie suffrage censitaire. Le pro¬
jet de loi devra prévoir en outre le vote
d'élection directe et secrète des députés.

« Il n'e«t pas un roi de PruSse qui puis¬
se méconnaître les titres de la Chambre des
Seigneurs et son importance constante dans
1a vie de l'Etat ; mais la Chambre des
Seigneurs pourra mieux faire droit aux exi¬
gences considérables de l'avenir si elle réu¬
nit dans son sein, dans des proportions. plus
larges et plus régulières que" précédem¬
ment, les hommes les plus éminents die dif¬
férents milieux et die diverses professions
désignés par l'estime de leurs concitoyens.

« J'agis conformément aux traditions de
mon grand ancêtre, en témoignant, dans le
renouvellement des parties importantes de
notre édifice social, solidement charpenté
et victorieux de la tempête, à un peuple
fidèle, gra*£ capable et profondément dé-
teioppé la continu « qu'il mérite. •)

Le rescrit évoque ensuite les circonstan¬
ces particulières dans lesquelles le change¬
ment constitutionnel est effectué :

« Des millions d'Allemands sont encore
en campagne. Le règlement du conflit d'o¬
pinions en arrière du front, règlement qui
est inévitable en présence d'un changement
important de la Constitution, 'doit être or¬
ganisé dans l'intérêt suprême de la patrie,
jusqu'au moment où nos combattants se¬
ront, revenus et où ils pourront eux-mêmes
participer au progrès des temps nouveaux.
Mais pour qu'à la fin de la guerre, qui, je
l'espère fermement, n'est plus éloignée, on
puisse faire ce qui st nécesaire.et utile à
cet égard, je désire que des dispositions
soient prises sans délai. »
Le rescrit de l'empereur fait ressortir l'es¬

prit national et social que le peuple alle¬
mand a montré pendant la guerre : « De
»;oAte que, le sentiment que ia Patrie se
!rouvait dans une situation cruelle de légi¬
time défense, a exercé une action merveil¬
leusement conciliante. »

Il invite le chancelier de l'empire alle¬
mand et les premiers ministres, a aider le
gouvernement prussien à satisfaire aux exi¬
gences de ce temps par les moyens appro¬
priés et au moment opportun.
L'empereur déclare que les principes que

le chancelier a exposés dans ses discours
1s perfectionnement des formes de la

Vi nationale allemande, eut son approba¬
tion.

« J'ai conscience de rester ainsi dans la
voie tracée par mon grand-père, fondateur
de l'Empire, crui a réglé d'une façon exem¬
plaire les devoirs du monarque, eh .tant que
roi de Prusse par l'organisation de l'armée,
et, en tant qu'empereur d'Allemagne, par
les réformes sociales et qui a créé une si¬
tuation telle eue le peuple allemand triom¬
phera de ces épreuves sanglantes dans une
résistance unanime et exaspérée. » — (Ra¬
dio.)

O9 se bal: ei? Bel^icjue...
Communiqué officiel
En Belgique, nos troupes ont pénétré mi

deux points dans les positions ennemies de
la région de Lombaertzyde. De nombreux
cadavres allemands ont été trouvés dans
les tranchées bouleversées par notre tir.
Une tentative ennemie sur un de nos pe¬

tits postes, au sud du canal de Paschen-
daele, a été repoussée à coups de grenades.
De la Somme à l'Aisne, actions d'artille¬

rie intermittentes et rencontres de patrouil¬
les en divers points du front.
Dans les Vosges, un coup de mam sur

une de nos tranchées de la région de Cel¬
les a été aisément repoussé. Une autre
tentative ennemie sur Largitzen (Alsace)
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a coûté deq pertes aux assaillants, sans au¬
cun résultat.
Nuit calme partout ailleurs.

SUR LE FRG75T ANGLAIS
Londres, 7 avril. — Le correspondant de

l'Agence Reuteir sur le front britannique en
.France télégraphie :

» Mercredi dernier, près cTArras, le feu
d'artillerie britannique a provoqué à l'ar¬
rière des lignes allemandes une des plus
terribles explosions qui se soient produites
au cours de ta guerre actuelle.

« Une gerbe de flammes s'est élevée à
300 pieds de hauteur et le sol a tremblé à
•plusieurs milles à la ronde.

(( Des aviateurs rapportent qùe l'ébranle¬
ment de l'air fut fel que les aéroplanes fu¬
rent ballottés et secouçs comme des vais¬
seaux par un raz-de-marvée.

« Les projectiles britanniques avaient ap¬
paremment atteint un important dépôt de
lance-mines.

« L'exploèîon s'éfant produite au milieu
d'un parc considérable d'artillerie allemand,
les dégâts doivent avoir été immenses." »

ACTIVITE DEFENSIVE
Rome, 7 avril. — L'Idea Nationale reçoit

une dépêche de Berne, d'après laquelle un
ingénieur suisse venant d'Allemagne a
constate 'de fiévreux préparatifs militaires.
Cet. ingénieur se déclare persuadé que'les
empires centraux n'entreprendront pas,'
pour le moment, une offensive de grand
style, mais se borneront à une.défensive ac¬
tive sur tous les fronts.
Cependant, les Autrichiens essaieront de

reprendre aux IîaMens les territoires con¬
quis et de neutraliser le plan d'attaque at¬tribué à Gadorna.

LE SUCCESSEUR BE LtgBKNEGHT
SERA-T-IL INVALIDE?

- Viv© isk KépuDUqu© T

Zurich, 8 avril. — La Gazette Populaire
de Leipzig annonce que l'élection du suces-
seur de Liebknecht au Reichstag sera l'ob¬
jet d'une demande d'invalidation. Les mo¬
tifs invoqués sont les suivants : la liberté
du vote n'a pas été respectée ; les partisans
de Mehring ont été l'objet de toutes sortes
de vexations de la part des autorités ; la
pression officielle se fit sentir à l'avantage
de Stahl ; enfin, les réunions électorales en
faveur de Moh ring furent interdites par or¬
dre du chancelier. — (Information.)
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ï IlIOXS lOftPUS
Je ne suis pas Pantagruel. Bonheur de

ma vie ! sans quoi je serais condamné à
dépérir grâce aux deux plats seuls permis
à' Un estomac exigeant.
Je suis diabétique. Les dieux soient

loués ! puisque la carte de sucre, ce raffi¬
nement de la restriction, n'entraîne pour
moi aucune privation.
J'ai horreur de voyager en Métropoli¬

tain. Sainte horreur qui me garantit du
risque de mourir étouffé au cours d'une
bousculade.
Je n'aime pas les pâtisseries fraîches.

Aussi la récente interdiction dé M. Viol-
lette ne m'émeut-elle point.
J'ai eu la précaution d'acheter une lam¬

pe électrique de poche et de constituer une
imposante réserve de piles sèches, en sorte
que la réduction de l'éclairage des rues et
l'intronisation des becs de gaz au pétrole,
que nous ménage M. Laurent, ne meéfont
point craindre d'être un jour prochain —
une nuit prochaine serait plus exact —
privé de lumière.
En définitive, tous les régimes restric¬

tifs, toutes les mesures économiques ne
m'inquiètent pas, puisque ma nature sobre
et facile à satisfaire n'a et n'aura jamais
à en pâtir.
Hélas ! H n'eu est pas de même de mon

ami le poète du sixième. Gomme bous ceux
de sa rimailleuse corporation, depuis Ros¬
tand Edmond jusqu'à Rostand Maurice, en
passant par Richepin Jean et par Riche-
pin Jacques, mou ami le poète n'a point
encore trouvé, au cours de la guerre, une
inspiration de génie.

Ses moyens d'existence se sont cruelle¬
ment ressentis de cette aridité spirituelle,
au point qu'il décida, l'autre semaine, d'en
finir avec la vie.
Il rédigea son testament en alexandrins

corrects, abandonna divers petits riens à di¬
vers grands amis et légua ses œuvres à la
postérité.
Puis, comme un autre eût fait de la

trompette de la renommée, il emboucha le
tuyau de son fourneau à gaz.
Il attendit la mort avec la même pa¬

tience qu'il avait attendu l'inspiration. Il
l'attendit jusqu'à l'arrivée tempétueuse du
concierge qui, d'ailleurs, lui tient encore ri¬
gueur de son dérangement. Ce brave hom¬
me croyait à une fuite, alors que ce n'était
qu'un suicide.
Cette fois-là, mon poète fut saxwé. H

jura de recommencer dès le lendemain.
•Mais il avait compté sans lœ restrictions

imposées aux consommateurs.
A l'instant où il allait mettre son fu¬

nèbre projet à exécution, un employé de
la Compagnie vint l'avertir que sa consom¬
mation pour le mois écoulé excédait de
quarante-trois mètres cubes le chiffre fixé.
Depuis c© jour, mon ami le poète du

sixième étage s'est adonné à la boisson. H
boit jusqu'à dix verres d'eau de Seine par
jour-
Pourvu qu'on ne limite pas aussi l'eau

de Seine !
Monsieur BADIN.

MARDI PROCHAIN :

CE QUE J'AI VU
DANS LES REGIONS c RECUPEREES 0

par notre collaborateur
Tmn imT.nsmr

l'amérique en guerre

Lu Préparatifs
LesAlliés bénéficieront

d'un prix minimum

Londres, 8 avril.
York :

Du Times de New»

Le gouvernement est prêt à dépenser plu»
de trois milliards 400 millions de dollars,
pour ses propres préparatifs du début. En
plus de cette somme, il compte avancer aux
Alliés, aussitôt qu'ils en auront besoin, des
sommes beaucoup plus importantes à un
taux qui ne dépassera probablement pas
3 1/2 oyo.
Le secrétaire' de la Trésorerie a donné of¬

ficiellement les détails suivants sur le pre¬
mier budget de guerre des Etats-Unis :

ment
mée
de trois milliards de dollars ;
2° L'augmentation de l'effectif de la ma¬

rine de 87.000 à 150.000 hommes et celle de
l'infanterie <ie marine de 17.500 à 30.000
hommes exigeront environ l.?6 millions ;
3° Les dépenses extraordinaires de maté¬

riel pour les établissements navals : canona
des navires, équipement de l'aviation, etc.,
atteindront près de 293 millions de dollars.
Le gouvernemçnt compte augmenter les

impôts existants et en créer de nouveaux.
L'impôt sur le revenu, qui est actuellement
très faible, sera probablement triplé, aves
de fortes surtaxes sur les revenus dépassant
100.000 dollars. Il se pourrait même que,
pour tous les revenus dépassant cette som¬
me, l'excédent soit confisqué.
Une émission de deux milliards à 3 1/2 0/0

sera lancée pour parer aux besoins immé¬
diats.
Grâce au labeur incessant du Conseil d#

la Défense Nationale qui, depuis des semai¬
nes, confère avec les cnefs de la finance, da
commerce, de l'industrie, de la science et âa
travail, la mobilisation industrielle est déjà
très avancée ; 32.000 sociétés ont offert de
mettre leurs fabriques à la disposition da
gouvernement. Un point très important aus¬
si est l'accord conclu avec la Fédération
américaine du Travail, qui s'est engagée à
fournir la main-d'œuvre expérimentée dont
le gouvernement pourrait avoir besoin.

CUBA EN GUERRE

La Havane, S avril. — La Chambre a
voté à l'unanimité l'état de guerre entre la
République de Cuba et l'Allemagne. —

(Havas.)
Le Bonnet Rouge avait annoncé hier que,

vendredi, le président de la République da
Cuba, M. Menocal, avait demandé au Con¬
grès de proclamer l'état de guerre. La
Chambre a suivi le président.

POUR LES ALLIES

Washington, 8 avril. — Le gouverne¬
ment américain met à l'étude un projet con¬
férant à la Commission Fédérale du Com¬
merce l'autorité suffisante pour fixer des
prix réduits de guerre à tous les produits
d'alimentation et à toutes les fournitures de
guerre en général.
Cette mesure est de la plus grande im¬

portance pour les alliés, car le® prix ainsi
fixés seront applicables aussi bien à l'ex¬
portation qu'à la consommation intérieure
des Etats-Unis. ,

Son application réduirait considérable¬
ment le budget des dépenses nécessitées par
les achats dès alliés aux Etats-Unis.

Ce projet est accueilli avec la plus grande
sympathie dans tous les milieux industriels
et commerciaux américains. — (Radio.)

LES CREDITS OE GUERRE

Washington, S avril. — Le secrétaire de
la Trésorerie, M. Mae Adoe, étudie les
moyens les plus efficaces pour porter ra¬
pidement au montant demandé de 3.500
millions, les crédits de guerre et l'aide fi¬
nancière aux Alliés.
Il a. déjà conféré, à ce sujet, avec diffé¬

rentes autorités du mande officiel et de la
haute finance, mais les dispositions envi¬
sagées sont encore tenues secrètes.
Le sénateur Weeks met en garde contre

toute précipitation en matière financière,
qui pourrait, en affectant le marché, avoir-
une répercussion préjudiciable au gou¬
vernement lui-même. — (Radio.)

UN MESSAGE DE M. BRYAN

New-York, 8 avril. — M. Bryan, chef de
l'opposition pacifiste, a adressé le message
suivant au président Wilson :

« Jugeant que e'est le devoir de chaque
citoyen de porter sa part du fardeau de ia
guerre, j'offre mes services au gouverne¬
ment, Veuillez m'enrôler comme simple sol-
dat. Assignez-moi n'importe quelle tâche
jusqu'à ce que je sois appelé sous les dra¬
peaux. »
M, Bryan, lors de la guerre hispano- amé¬

ricaine, avait le grade de colonel comman¬
dant le régiment des volontaires de l'Etat
de Nebraska. Son attitude paraît devoir être
désormais celle de la plupart des anciens
opposante à la guerre.
Les deux tiers des sénateurs et députés

qui, ces jours-ci, votèrent contre la guerre,
déclarent publiquement aujourd'hui qu'ils
s'inclinent devant la volonté du Congrès et
qu'ils seront les premiers à voter toutes les
mesures destinées à assurer la victoire des
Etats-Unis et la défaite de l'Allemagne. —•

(Radio.)
UN DON AMERICAIN

Un financier, M. Morlimer Schiff, fis
de Jacob Schiff, fondateur-directeur de la

trande maison de banque de New-York,ùhn. Loeb et C°, vient de faire parvenir à
M. Ribot, président du Conseil, un cbèque
de 25.000 francs destiné aux populations
des régions reconquises.

Fait» dlven

— Ce matin, à sept heures, à La hauteur du
numéro 53 du boulevard Saint-Michel, te jeune
Eugène Jcuan, &gé de quatorze ans. demeurant
ehex ses parents. 107, rue Mouffetard, en vou¬
lant monter dans un tramway, est tombé sous
Le véhicule et a eu La jambe droite sectionnée.
Il a fallu l'intervention des pompiers pour La

dégaaer.



le bonnet rouge s sesm

Au Jour le Jour
&a Politique anecdotigue

Wslff û le"Tâj£bUtt "
Vopinion, allemande itia pa| ^cc^tU

«Mec indifférence la nouvelle d© la
lution russe. Des écrivains et des publHDfi-
im n'ont pas caché qu'ils valraient a-véc
alaisir l'Allemagne devenir, elle aussi, un
mt démocratique. De tous les journalistes,
celuii qui exprima ce vœu avec le plus ne
force et de velléité, c'est M. Théodor Wolff,
l'un des principaux rédacteurs politiques du
Bèrliner Tageblatt. Nous avons reproduit,
ici même, l'article vraiment signitmath
dans lequel le journaliste radical de Berlm
demandait que le peuple allemand; obtien¬
ne, lui aussi, de participer a la gestmn de
sas propres affaires, et cesse d ttre un peu
pie mineur . .

Cet article n'a pas surpris ceip qui oon-
ïiaftsent un peu la personnalité de M. Wollt
et l'était d'esprit dés radicaux allemands.
Ces derniers ont conservé leur mdépenoan-
cs de jugement mieux que la plupart des
socialistes. S'il y a, dans 1 Empire, un §ron-
tne d'hommes que la guerre n'a pas complè¬
tement transformés en chauvins aveugles
et fanatiques, c'ést pami les radica^ que
l'on trouve ces hommes ; M- Théodor Woliï
est l'un d'eux, et le Berliner Tageblatt C®t
fmir organe ; l'homme et le journal voguant
de conserve ; c'est le Tageblatt qui a fuit
Connaître M. Wolff et l'on attribue aux ar¬
ticles die M. Wolff lë succès du journal, dont
le tirage avait quintuplé dans JeH cinq an¬
nées qui précédèrent la guerre.
Causant avec notre sympathique confrè¬

re M. Georges Bourdon, M. Théodor WolH
se plaignait, en 1913, des excès de la pres¬
se nationaliste, celle de Berlin comme «lie
de Paris, et il voyait dans ces excès, sur¬
tout les excès de la presse française,
l'une des causés permanentes de l'hostilité
oui empêchait selon lui, Allemands et
Français de s'entendre et de travailler d'ac¬
cord Jet dans la paix. M. Wôlff avait le
droit de parler ainsi, car il né fut pas de$

• journalistes allemands qui excitaient sys-
!.'-n;atiqaeinent leur pays contre le nôtre.
M. Théddor Wolff. mieux que les autres

journalistes allemands, connaît la France,
et, dans une certaine mesure, la comprend,
C'eut qu'il habita longtemps Paris. Il fut
le correspondant parisien du Bèrliner Tage¬
blatt. Il avait acquis à Paris, une maniè¬
re de notoriété. Il s'était mêlé au monde des
lettres, des arts, de la finance, de la poli¬
tique. 'il avait des relations, peut-être des
jamis. Il ne manquait ni d© tact, ni de Sou¬
plesse. Il n'était point antipathique.
Spn oncle, 1© banquier Rudolf Mossé, pro¬

priétaire du Berliner Tageblatt. estima un
jour que le jeune Wolff avait passé à Paris
assez de temps pour bien connaître l'Eu¬
rope et la politique européenne. Il le rappe¬
la â Berlin et lui confia la direction du jour-

_ utiro log maltts dé Théodor WqjLff, le Bèr¬
liner Tageblatt, nous l'avons dit, prospé¬
ra. II est l'organe de la finance juive, d©
la bourgeoisie éclairé©, dés professions libé¬
rales, catégories de gens gui piment son ra-
àicialisme doctrinaire, son opposition d©
$on ton. Le Berliner Tageblatt limita contre
Te vieux Système électoral prussien, contre
le militarisme prussien, aussi ; il réclamait
déjà, biêji ayant la guerre, l'él&b$ssement
d'un véritable régime parlementaor<
C'est de 1905 à i910 que s'exerça surtout

J'inâcuepo© de Théodor Wolff sur le Bèr¬
liner Tageblatt. Le journal, pendant ces
cinq années, qui furent très agitées, 'passa
d© 106.000 à 195-000 abonnés. A la veille
çte la gqe(rre, le Bèrliner Tageblatt avait
22o,000 abonnés, dont 30.000 à l'étranger.

T,e Berliner Tageblatt, comme la plupart
deis journaux allemands, s'est gardé d'ïnteir-
fc.binpre ou de raJênîir sa publication. Il pa¬
nait toujours sur des pages nombreuses.
(C'est tout au plus s'il a supprimé quelques-
îrns de ses suppléments. Ils étaient, il faut
le reconnaître, fort variés. En plus de ses
deux éditions quotidiennes, le Berliner Ta-

êfeblatt publiait en effet un supplément phi-isopfeque le 1 undi,- scientifique le mer-
edi, .satirique le vendredi, pratique
samedi, encyclopédique le jeudi et le fli-

mâiicihe, le tout avec fôrce illustrations et
pour dieux francs cinquante par mois. —
CAELIXIS.

lie giraâct ciae Bo**is
.Ee grand-duc Boris, fils de la grande-du-

^hesse Vladimir, qui viennent d'être tous
deux arrêté® sur l'ordre du nouveau gouver¬
nement russe, sont des ennemis déclarés du
régime républicain.
Le grând-dîuc Boris, a été de tout temps un

réactionnaire notoire. C'est sur les conseils
de son père Vladimir qu'eut lien l'horrible
massacre du. 22 janvier 1905 devant le Pa¬
lais d'Hiver à Petrograd. C'est lui aussi qui
S'empara de sommes énormes s'élevant à
plusieurs millions, qui lui avaient été re¬
mises en tarut que président de la Commis¬
sion chargée de construire un tombeau à la
place où Alexandre II tomba assassiné par
les terroristes.
Son fils Boris est connu dans toutes les ca-

oitales d'Europe par les noces légendaires
it les scandales qu'il a causés. On se rap¬

pelle peut-être que- lors de la guerre russo-
japonaise, les grands-ducs Boris et Cyrille
•furent eavôyês én Mandchourie. Le grand-
duc Cyril© se trouvait sur le cuirfessé Petro-
pavlosk lorsque ôefoi-ci, à la suite d'un©
explosion, sonutora ; il fut sauvé grâce au
courage d'an '«'impie matelot.
Boris, toi, faisait partie de l'état-major de

l'armée d© KowopatkinG. Il se livra à d.e
telles debattehês el eut un© influence si né¬
faste sur les jennos officiers, qtie le général
Kouropatkine, malgré ses menaces et sa ré¬
sistance, lè fit rappeler à Petrograd.
Cependant, l'empereur lui acorda pour

ses faits glorieux « au feu », le titre honori¬
fique d'Hetoan des Cosaques !...

y Crise de; AHsmettes
Il y a pénurie d'allumettes. Depuis quel¬

ques jours déjà ou ne trouvait plus de sué¬
doises, et lés bougies recommencent à être
très rare®.
Les allumettes de cire sont fabriquées à

Maraediè ét les difficultés de transport con¬
trarient la distribution. Quant à la dispari¬
tion deà suédoises elle est occasionnée par
les retards qui se sont produits dans les ar¬
rivages d'Amérique et de Suède, devenus
nos fournisseurs depuis la guerre.
Et puis, est-ce parce qu'on fume davan¬

tage 1 probablement, mais alors qu'en T913
les manufactures d© l'Etat ont fourni «my
entrepôts 49 milliards d'alluimettes, ils gin
ont livré, en. 1916, 54 milliards.
La crise n'efèt en tous les cas qu© momen¬

tanée, car la fabrication des suédoises vient
d'être réorganisée. En attendant, conten¬
tons-nous deg allumettes ordinaires.

OAAA/>

Gobiez contre Té^y

M- Uïbain Gohier â .la passion des pro¬
cès, mais dés procès qùi jamais ne viennent
à l'audience. Comme son ami Daudet, Go-
hier, l'Avocat diffamateur du barreau, Se
sent très mal à l'aise dans un débat public.
Aussi, lç jour d© l'audience, ee dèfile-t-il
avec une aisâneè acquise par la force de
l'batoituS©.
Le Y* mai doit venir, devant le tribunal

correctionnel, le procès qu'intente M. Ur¬
bain Gohier - à M. Gustave Téry, directeur
de F Œuvre ét à l'Imprimerie Wellhoff et
Roche.
M. Urbain Gohier ne réclame rien moins

qu.e 100.000 francs d© dommages et intérêts.
Mais, comme nous le rappelle fort opportu¬
nément Primo, les procès de M. Urbain
Çbhter ne Viennent pas toujours à l'audien-
cè.

que, dans lè Mattn, M- Gohier avait sur-
nftmmé calomnieusement « le député Tire
au Fiaur ».
Le procès ne vint jamais à l'audieuce.
Pas davantage que ceux que M. Urbain

Gainer, à deux reprises, avait intentés à îf.
Jacques Landau, qui rédigeait alors Je dis
tout.
Plus récemment, M. Gohier assigna en

coriractiphnelte le camét de la Semaine atfi
quel il Réclamait 25.Çj£)0 francs. Une fois de
plus le dernandieuip se défila, et l'affaire fût
rayée dû rôle.
Le pfocSs contre M. Gustave Téry rie

viendra donc peut-être pas à l'afidicncë.
ww-

La Censure
Noire confrère, le Journal du Peuple, saisi

et suspendu pour huit jours, reparaîtra
mardi matin... pour longtemps (?), espé¬
rons-le.

vww

lia detni'louPîièe
un vœu du conseil national

des femmes

A la dernière réunion du Conseil natio¬
nal dés femmes, a été formulé le vœû que
les industriels étudient la possibilité d'em¬
ployer quelques équipes dte femmes par
demi-journée : ce quon a déjà appelé le
» demi-temps ».
Ce demi-temps permettrait à la mère de

famille qui doit gagner la vie pour ses pe¬
tits, de concilier ses devoirs maternels et
sa $che d'ouvrière. Il lui est, en effet im¬
possible, dans les conditions actuelles du
travail, de S'ocCuper dos siens en restant
toute la journée à l'atelier.
Il ne s'agirait pas d'obliger les femmes

à ne travailler qu'une demi-journée, mais
de leur en donner la possibilité.
On pourrait facilement créer, à côté des

équipes normales, des 'équipes de cinq à
six heures, équipes, du matin et équipes de
l'après-midi.
Si l'ouvrière ne gagne ainsi qu'une demi-

joumée, elle rattrâperéit certainement la
différence en veillant à tout chez elle, dans
l'autre demi-journée. Sa présence au foyer
lui permettant de faire là cuisine, de la¬
ver, 'de coudre, et surtout lui permettant

d'élever ses enfants, en les soignant et 16s
surveillant mieux.
L'industriel y trouverait aussi des avan¬

tages. A cette réforme, il aurait un person¬
nel plus sérieux et moins surmené.
Combien de mères de famille n'ont pu

aller à l'usine de guerre, ne voulant pas
abandonner complètement leurs enfants ;
celles-là déclarent qu'elles se seraient ar¬
rangées si elles avaient pu travailler la
moitié de la journée seulement.
En encourageant cette initiative, en cher¬

chant comment on pourrai"! la réaliser, les
industriels français rendraient un service
immense au pays, un service immense aus¬
si à tous ces pauvres petits dont les pères
sont tombés en si grand nombre et à qui il
est au moins dû de ne pas encore enlever
complètement leurs mamans

te; pâtissiers et la pâtisserie
C'est fait : plus de pâtisserie fraîche. On

n'aura droit qu'à la brioche. La brioche a,
en effet, obtenu sa grâce. Les. pâtissiers ne
trouvent pas cela suffisant. Ils se plai¬
gnent, déclarant qu'il vaut mieux fermer
boutique.
C'est à la biscuiterie qu'ils en veulent,

tnouvamtfc qu'elle jouira d'un traitement de
faveur, tenir devenant préjudiciable.

Uln grand congrès de la corporation sera
tenu le 17 avril. On y discutera des intérêts
menacés du commerce des babas, tartelet¬
tes et mokas.
Les pâtissiers finiront peut-être, tout sim¬

plement, par faillie des biscuits.

lavez voira linge ea famille
Comme c'était à prévoir, les blanchisse¬

ries s© voient acculées à la fermeture, fau¬
te die c^rlpon.
A ArCUal-Gacban, les blanchisseurs ont

décidé d© cesser le travail, le 15 avril.
A Boulogne-sur-Seine, de nombreuses

fermetures se sont déjà produites.
A Clichy, cinq blanchisseries sur trente

sont fermées, sans espoir de réouverture
d'ici la paix.
Partout, la cause est la même : pénurie

de charbon. Sur 2.200 tonnes de charbon
commandées et payées en 1916, pas une ne
fut livrée aux-blanchisseurs. Une blanchis¬
serie moyenne usant de 7 à 800 kilos de
combustible par semaine, il est facile de
comprendre que sans charbon, pas de che¬
mise ' propre.
Il va falloir se résoudre à laver son Iînge

sale en famillè.
•NA/W"

Une nouvelle injure
Rue Cadet, un monsieur s'arrête devant

une marchande de poulets. Il s'inquiète du
prix, ensuite de la qualité, à la fin du
poids. La volaille à la main, il argumente
tandis que la marchande s'énerve visible¬
ment.
Le résultat de ee marchandage, c'est que

le monsieur, finalement, repose le poulet
dans le panier en déclarant :
— Décidément, il n'est pas assez gros

'pour le prix.
Alors, la marchande exaspérée, jette au

mauvais client, qui s'en va :
•— Va donc, eh ! nouveau riche !...

Dernières Dépêches
E» Allemagne

D'Allemagne, ne parviennent toujours que
d'imprécises rumeurs.
Nous reproduisons ci-dessous, à titre d'in¬

formation, lès dépêches transmises par les
agences :
Rotterdam, 8 avril. —- Un neutre, arrivé

ici de Barmen, dit que dé graves désordres
ont éclaté dans cette ville. Les hommes
du landsturm, appelés d'urgence, refusè¬
rent de tirer sur la population civile, —
(Daily Mail.)
LE SYSTEME PARLEMENTAIRE

Genève, S avril. — Le docteur Sfcrese-
mann. écrit dans les Dernières Nouvelles
dp Munich i

« Si notre système gouvernemental était
absolument parfait, s'il avait répondu à
tout ce que l'on attendait de lui, il ne se¬
rait guère possible de constater l'excès
d'irritation intérieure qui règne dans tout
le peuple allemand au sujet des nombreux
échecs diplomatiques qu'a malheureuse¬
ment subis l'Allemagne.

« Si, d'autre part, le système parlemen¬
taire est si nuisible et si funeste pour un
peuple qu'on veut bien le dire, il est au
moins bizarre que l'Angleterre parlementai-
r© puisse arriver à créer contra nous une
coalition mondiale, tandis que l'Allemagne
est obligé© de se battre contre deux pays,
qui furent ses alliés pendant plus de trente
ans.

« Il n'y a pas de raison qui puisse nous
faire admettre les choses telles qu'on nous
les présente, à savoir : que les pays qui
ont introduit le système parlementaire se
trouvent menacés d'écroulement et souf¬
frent d'une pourriture intérieure, tandis
qu'en Allemagne tout serait parfait et ne
donnerait motif à aucune critique. »

LES ELECTIONS

Genève, 8 avril. —■ On annonce de Ber¬
lin à la Gazette Populaire de Cologne que,
suivant des renseignements puises à des
sources bien informées, le système élec¬
toral, en Prusse, sera remanié avant la fin
de la guerre et qu'un projet de loi dans
ce sens sera présenté aussitôt après les
fêtes d© Pâques. — (L'Information.)

-LES SOCIALISTES
ET LES REFORMES

Zurich, 8 avril. — Le Vorwaerls annonce
qu'au cours d'un© réunion socialiste tenue
à Francfort, le compagnon Kuarl a fait
une vive critique de l'irrésolution que mon¬
tre le chancelier au sujet de l'introduction
des réformes. Il faut, a-t-il -dit. exiger de
M. de Bethmann-Hofllweg des déclarations
claires au sujet des buts de -guerre pour¬
suivis par l'Allemagne et de l'orientation
nouvelle de sa politique. S'il ne fait pas
droit à cette demande, il faudra le combat¬
tre sans merci.
Tous les orateurs qui ont pris la parole

ensuite ont défendu ce même point de vue
et une résolution dans ce sens a été votée

Pluies Ira]»
radicale

des maladies de la pea^a

®râce à la nouvelle et merveilleuse découverte d'un
célèbre spécialiste des maladies de la peau, 1© règne
de ces indésirables est fini.

L'ECZÉMA, l'HERPÊS, l'ACNÉ, les DARTRES, les
BOUTONS, l'ERYTHEME, les ROUGEURS, les
PLAIES VARIQUEUSES et toute la longue kyrielle de
ces irritantes affections qui ne nous laissent pas un
instant de répit, tout cela a vécu.

Plus de pommades, plus d'onguents salissants et
encombrants.

Une boîte de PILULES TRIAJAIM dans la poche du
paletot cela suffit et permet à l'intéressé de se traiter
en chemin de fer etpartout ailleurs aussi bien que dans
sa chambre.

Les PILULES TRAJÂN osaî raison, dans
um laps de temps relativement court, des
cas les plus graves, récents ou chroniques,
et font disparaître toutes traces des diver¬
ses affections cutanées dont le sujet est
atteint.

Le* PILUÎiSÊS TRAJAN se trouvent dans toute» îç's bonnes phat>c\acic® au prix
de S fr. 50 la boîte. Vente en gvos et au détail : laboratoire Beauclair,
3i, rue Saint-Dcrtis, Paria. Envoi franco contre mandat-poste de 4 francs.

à l'unanimité par tous les membres pré¬
sents à l'assemblée. — (L'Information.)

UN INCENDIE MONSTRE

Zurich, 8 avril. — Le Vorwaerts annonce
qu'à Neuko11m, banlieue de Berlin, un
incendie considérable s'est déclaré dans les
meules de pomqies de terre appartenant â
la ville et renfermant des centaines de
mille kilos de tubercules. TOus les pom¬
piers de la ville et des environs avaient été
appelés sur les lieux du sinistre et ont tra¬
vaillé activement de 1 heure à 5 heures du
matin pour combattre le fléau. Etant don¬
né l'importance du -sinistre, il est encore
impossible de se rendre compta de l'im¬
portance des dégâts. — (L'Information.)

AU BRESIL

Rio de Janeiro, 8 avril. —• Cinquante ba¬
teaux allemands' d'un tonnage total de
200.000 tonnes, vont être s'aisis par les au¬
torités brésiliennes. Ces navires- étaient an¬
crés dans différents ports. — (Radio.)

EN MER DU NORD

Rotterdam, 8 avril. — Hier, le vapeur al¬
lemand Grethen est arrivé à Rotterdam, et
le August Wilkc est parti pour Hambourg.
Il semble donc que les Allemands soient

décidés à reprendra la navigation dans la
mer du Nord1.
Le v-apeur allemand Cérès, échoué le 26

mars, près dé Terschelting, est considéré
comme perdu totalement, — (Radio.)
• —

.

L'Action Politique
ET SOCIALE

L'Action clcs Partis
Les électeurs de M. Alexandre Blanc déporté

de Vauctusé, réunis h Orange, ont, après avoir
entendu les explications de leur représentent,
sur'sa conduite et sa politique générale, approu¬
vé vfivement M- Alexandre Blanc.
Dans l'ordre du jour clôturant la séance, fis

estiment avec les révolutionnaires russes, que
« le moment est arrivé où les peuples du monde
résolvero-nt eux-mêmes le grand problème de
la guerre et de la paix. »

v'wvv

WRebion Corpopsitii/e
P. T. T. — Les sous-agents de la deuxième

section ont voté un ordîre du jour dans lequel
ils constatent, avec amertume, le retard appor¬
té au vote du projet de M. Nadî.
Chemins de fer. •— Les cfnerninots de la sec-

lion taclmique traction Paris P. O. estimant par
leur ordre du jour que l'exonération totale des
loyers qoil être accordée à" tous les mobilisés et
leur famille ainsi que pour tous les loyers au
dtessous de 600 francs. Ils demandent qu aucun©
expulsion ni saisie ne puisse être opérée et
se séparent en demandant l'aboliticn du Sé¬
nat dont, dit- l'ordre du jour, las actes agres¬
sifs ne peuvent que nuire.

Créiit Feuler ie Fra&ee
Obligations Foncières et Communales

300 fr. 5 1/2 •/, 1917

A¥ÏS DE J8ÊPARTITS0N
Il est attribué :
Pour la souscription en titres libérés :
Aux souscripteurs de 1 à 200 'obligations :

1 obligation.
Aux souscripteurs. de 201 à 400 obliga¬

tions : 2 obligations.
Et ainsi de suite à raison de 5 titres at¬

tribués pour 1.000 titres souscrits et d'une
obligation en plus pour toute fraction résul¬
tant du pourcentage.
Pour la souscription en titres non libé-

pês •

Aux souscripteurs de 1 à 2i obligations :
1 obligation.
Aux souscripteurs de 25 à 37 obligations :

2 obligations.
Aux souscripteurs de 38 à 49 obligations :

8 obligations.
Aux souscripteurs de 50 à 62 obligations' :

4 obligations.
Et ainsi de suite, à raison de huit titres

attribués pour cent titras inscrits, la frac¬
tion de pourcentage ne, donnant droit à au¬
cune attribution supplémentaire.
La délivrance des titres aura lieu à par¬

tir du 21 mai aux Caisses où les souscrip¬
tions ont été faites.
Les souscripteurs auront jusqu'au 15 juin

pour- retirer leurs titres et faire le verse¬
ment exigé à la répartition, sodt 230 fr. J0
par obligation libérée ou 25 francs par obli¬
gation non libérée.
Les versements non effectués à la date du

15 juin seront passibles de l'intérêt de re¬
tard, conformément aux conditions généra¬
les de l'émission.

S'abonner au BONNET ROUGE, c'est
s'assurer contre la réaction.

rrmn mira:
(Tarif général : 1 fr. la ligne)

achats et ventes
PHOTO à céd„ prix (iéris., instal. compl-, tint,

photo pl. centre. Photo, 33, rue Turbigo, Pans.

COURRIER DE LA TRANCHEE
CAPORAL belge, act hôpital, supplie gent.marr. (la

l'gider à guïrir en lui adr. dbpces lettres. L. Huet,
carabinrel's. Ecr. rédaction Bânjict Rouge.
TÔL'T le monde aura des œufs de Pâques, mais

moi. . j'aurai une marraine. Florent Tumsay, C.
armée belge. Ecr. au Bonnet Rouge. .

RECEVANT ai "loi 1res ni douceurs de personne, je
supplie bonne marr de penser à moi. J^attends lettia
impatiemment. François Provost, 167® Cie, au Bonnet
Ronge.

_

"JEUNE ASPIRANT ayant cafard dem. corr. ïT.
gent marr., 124' inf., 4e Cie, par B. C. M., Pans.
SOLDAT des régions envahies ser. benr. que marr.

s'i'nléresa» à lui, 144e inf., 33' Cie, au Bonnet Rouge.
DEUX ALPINS trouv. temps .long prient jeune»

marr env g»nt. lettres. H. Bertrand, E. Patay, -,
chass., Ire Cie, au Bonnet Bouge.

Fer-J BELGE aim. corr. avec gent. Parisienne
n a a d Deraetie, C 293, au Bonnet Bouge.
SOLD. BELGE sans nom', de sa femilîa voudr.

lettre de marr. qui lui coma), courage. Coppeus C.
295, au Bonnet Bouge.
"PRÏSONNXKR désirerait marr. dont lettres; lui app.
un peu de réconfort ei de distr. Charle3 Devos, pris.
de guerre, au Bonnet Rouge.
S.-OFFICIER depuis longtemps sur front'désir, let¬

tres de j- personne aimable ei occ. T0i.\6cs loisirs à
lui répondre. G. Hédi-ard, S® bat. tirailleurs, par Bon-
net Ronge.

SOLDAT originaire des pays efivnliis, "
Dépourvu de ressources, de parents et d anus.
Blessé, guéri, mais cceur en peine,
Je voudrais bien une marraine.

Dédrich, 45* terr. d'inf. par Bonnet Bouge.
DEUX ieunes cap. au front dés. marr. pour corr.

Ec. : Marcel Dupont, 167' inf., par Bonnet Bouge.
FID. LI-tCT. du Bonnet dem. si charm. marr. re'né

bien lui adr. lettres qui lui apporteront eDcour. ef
réconfort. Estinès, 109' d'inf., par le Bonnet Bouge.
SOLDAT des pays envahis ser. beur. que marr. s'in-

lércsse it lui. Pierre Duprex, 15' art., au Bonnet
Bouge.
VOLONT-russe, act. en Algérie, serait beur. trou¬

ver marr. française. Léon Pommerantz, 1er étranger,
par Bonnet Bouge.
ON DEM. deux marraines gent. pour distraipe deus

soldats sans nouvelles de leur, famille. Daubigny ef
Scboenberger, 1C7' inf., lro Cie, au Bonnet Bouge.
"VOULANT chasser cafard, j'espère que marr. von-
dra me venir en aide par ses bonnes lettres. Ch. Mi
gnot, 167» inf., au Bonnet Bouge.
JEUNE aviateur arm. d'Or, voudr. petite manr. qui

lui donn. nouv. de France. J. Moncret, esc. M. P..
385. Ecr. au Bonnet Bouge.

Les offres et demandes d'emplois sont insérée»
gratuitement

OFFRES D'EMPLOIS

FEMME de mén- est de- . pr. bur., 2 h. 3 fois par
sern. Se prés. 47, Bd St-Michel. de 9 à 10 b.
ON DEM. dame p. comm. — Homme ou.damo p. re¬

prés. — Chauffeur homme ou dame poar livr. pst.
voit. Louradour, cou!., 61, rue Monsieur-lo-Priuée.
f3er.éo

ON DEMANDE un typo, miuerviste très capable-
Imprimerie Kaham, 66, rue Lafaj'ette, Paris.

DEMANDES D'EMPLOIS

ETUD. en méd., conn. bien franç., angj., russe et
poiôn., dem. place. Ecr. Rubinstein, 4, -r. Vaugirald.
DAME, sérieuses références, au courant tous tra¬

vaux de bureau, demande place dactylo, aide-compta¬
ble. Ecrire : C. Revesl, 3, rue Lapeyrère, PaVis.
JEUNE voyageur français, partant pour grande

tournée France, demande articles, commissions. Ecrire
urgence. S. Guillaume, 15, r. St-Louis-Philippe, Paris-

S©
r-ncr.

vîngt-cmq
airtistes lyriques et patesMarït-fi
ciété de secours mutuel des artistes.
Ses obsèques auront lieu après-demain, mairdi,

10 avril. 17,"faubourg Montmartre.
Il était le père de M. Ernest Paora, dJree-

teur des Concerts Paora.
Que l'ami Parra trouve ici l'expression de

nos condoléances émues. Nous norus associons
à sa douleur et prenons part au deuil cruel qui
le frappe.

URETRITES : P
[RAOIOAL. s:vite Doaleuris st Complicationg. I

la Virilité sans oesse rénovée
PAR LES

PILULES SANYS
(Voir demain aux annonces)

MONTEURS & AJUSTEURS
SONT DEStlKDES CBEZ

AKOUN, 22, rue Garnies*, à Neiriily.
BEK2ÏÏ3S33S

Les Planches
OjEÎO

Pour clôturer sa saison, M. Fontanes
avait décidé de reprendre une pièce célèbre
de d'Ennery et Jules Verne dont voici à peu
près le scénario :
Un grand-duc de Russie frère du tsar, est

assiégé dans Irkoukst par les, Tartares com¬
mandés par l'émir Féodar.
Pour hâter la délivrance de la ville, le

gouverneur de Moscou envoie dans Ir¬
koukst même, un officier de mérite qui de¬
vra affrontrer les plus, extrêmes périls pour
atteindre son but.
A chaque difficulté, le héros fortifie son

courage par cette exclamation: « 'Pour Dieu,
pour le Tsar, pour la Patrie ! »

■
— Mais c'est Michel Strogof, direz-

vous ?

Oui, oui, Michel Strogof que le Châlelel
ne pourra plus jouer avant longtemps, au
grand désespoir de M. Fontanes qui avait
déjà commandé des décors neufs.
S'il faut en croirg la Rampe, le directeur

du i l.dtelet donnerait bien quelque chose à
qui lui apporterait un scénario tiré de Mi¬
chel Strogof et pouvant s'adapter à la si¬
tuation actuelle.

On travaille ferme au Théâtre Antoine "à
la mise, en scène du Marchand, de Venise,
la première pièce de Shakespeare que fera
représenter la Société.
Et voici à propos de cette mise en scène,

un détail tout à fait pittoresque, que signa¬
le noire ami, Davin de Çhampctos.
Avez-voiis réfléchi combien était, p'cit

vraisemblable et choquant l'éclairage 'ac¬
tuellement' usité au théâtre ?
Ainsi, un selon aux fenêtres duquel les

personnages en scène tournent le dos, est
éclairé violemment, et. à contre-jour par une

rampe placée aux pieds des artistes, tandis
quel des her$es placées éh haut, dans les
frises, versent sur le crâne des interprètes
une lumière, égaleraient violente, tombée,
on ne sait pourquoi ni comment, du plafond
de la pièce !
C'est là un stupide ççnlr.e-sens contre le¬

quel Gémier a décidé de réagir.
Aussi a-t-il fait installer, dans la coupo¬

le de son théâtre, un puissant projecteur de
marine qui figurera le foyer central et uni¬
que du soleil, ei quj éclairera de haut et de
manière uniforme les personnages en scè¬
ne.

Ce sera là un effet nouveau et certaine¬
ment saisissant qui modifiera peut-être, de
très heureuse manière, les. usages actuels
en la matière.
Autre innovation : l'orchestre ne sera plus

placé devant le proscenium, dans une « fos¬
se », comme il est actuellement. Il grimpera
aux troisièmes galeries.
Sous les ordres de M. Mauricc-E. Jacquet,

dix-huit musiciens déverseront, de. là-haut,
des flots d'harmonie shr la sallç.
Et Gémier nous réserve enco'fe bien d'au¬

tres. surprises dans ce gbût-là !

A l'instar de tous les grands chanteurs
contemporains, le célèbre artiste russe Cha-
liapine avait, ■lui aussi, enregistré, depuis
longtemps déjà, sa superbe voix, au phono¬
graphe qui clame sa renommée dans toutes
les parties du monde. Et comme Chaliapine
est en même temps un excellent acteur, le
Cinéma ne pouvait ne pas le tenter égale¬
ment.

Il fit, en effet, Tan dernier, ses débuts
dans un tableau intitulé La Fille de Pskov,
et monté d'après une légende de cette ville
à nouveau célèbre, comme lieu de l'abdica¬
tion de Nicolas 11, Chaliapine est à présent
engage, selon le lUM-JoipnmL, pour toute
une série de tableaux cinématographiques
que monte une nouvelle entreprise, à la¬
quelle s'intéressent plusieurs écrivains rus¬
ses bien connus et dont Chaliapine lui-mê¬
me serait éventuellement un des comman¬
ditaires.

CE SOIR

Théâtres
OPERA, r- ! h. 45, Samson et Dalila.
OBERA-COMIQUE. — S b., La Tosca.
COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 h. 15, Primerose.
ODEON. — 8 b-, Marie Tudor.
TRIANON-LYRIQUE. — 8 b., La Fille du Régi¬

ment.

PORTE-SAINT-MARTIN. — 7 h. 30, Cyrano de.
Bèrgerae (MM. Daragon, Louis Gauthier, Mme Mad.
Guiraud). v
"

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 30, Mam'zelle Nitouche
(Jane Piariy, Albert Brasseur).

GAITE. — 8 h., La Fille de Madame Angot.
VARIETES. — 8 h. 15, Le Iloi de l'Air.
THEATRE SARAH-BERNUARDT. - 8 h., Les

nouveaux Biches.
THEATRE ANTOINE. - 8 h. 15, Monsieur Be-

verley.
RENAISSANCE. — 9. h., Le Minaret.
ATHENEE. — 8 b. 3b, Chiejii.
SCALA. — 8 h. 15, Champignol malgré lut.
CHATELET. — 8 h., Dikc, roi des Chiens policiers.
GYMNASE. — 8 h., La Veille d'Armes.
REJANE. — 8 h. 30, Within the Law.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Maaarne et son filleul.
EDOUARD VII. — 8 b. 15, Le Dérivatif.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 30, Jean de La

Fontaine.
GBAND-GV1GNOL. — 8 h. 30, Le Baiser mortel;

C'n Réveillon au Pire-Lachaise; L'Amant de Paille
DEJAZF.T. — 8 h. 15, La Classe 80.
THEATRE MIÇHEL. — 8 b. 45, Carminetta.
THEATRE CAOMARTIN. — 8 h. 30, Gaspard d

Paris, revue.
CAPUCINES. — 8 h. 30. Où campc-l-on .' revue.
CLUNY. — 8 h. 45, La Marraine de Charley.
APOLLO. — 8 h. 15, Mam'tfille Vendémiaire.
ALBERT l'r. — 8 li. 30, La Souris
IMPÉRIAL. — S h. 20, Petilc Rosse; Le Gentil¬

homme pauvre, etc...

Music-Haïls » Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 b. 30, La Revue des Folies-

BErgère.

MAYOL CHANTE CHEZ LUT, TOUS LES SOIRS.

8 h. 30, Music-hall.
— 8 h. 30, Que Suzanne n'en sache

OLYMPIA. -
BLDORADO.

rien I
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30, La Revue des Bobards

^GAITE ROCIIEÇHOUART. - S h. 30, Coucert-
NOÙVEAU-CIRQUE. — 8 b. S0, Allractious; I.e

Clown Anionio.
CIGALE. — 8 h. 30, T'as des visions, revue.

CASINO DE PARIS — 8 h. 38, Music-Hatl.
CONCERT SENGA. — 8 b. 30, Concert.
L1TTLE-PALACE, — 9 b., La Revue sans Chi¬

chis.
EUROPEEN. — 8 h. 30, le plus beau spectacle de

Paris, le moins cher. Cette semaine : Dréan, Cou-
choud, Brabo 1er, Yvonne Elda, Gaby' Zetty, les
Texas dans leur s echt du Far-West, etc., etc., 20
artistes. Pour terminer le spectacle : Ce sacré Emile,
vaudeville en 1 acte.
CHATEAU-D'EAU. — 8 b. 30, Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (La Sirènf). - 3 b. 30 el

8 h. 80, Revue et Concert.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

et 1917 ? — Oui, rovuo.
CADET-ROUSSELLE. — 8 h. 30, Tout à signaler,

revue.

NOCTAMBULES. — S h. 30, Les Chansonniers.
LE PERCHOIR. — 8 h. 30, La Revue du Pinard.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 80, Tu ci¬

sailles le Barbelé, revue.
LA CHA'tMIERE. — 8 h. 30, Les Chansonniers el

Bougri de Bougra, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30, Affraetions.
ARTS. — 8 h. 30, Les Souris dansent.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.

Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours de» matinées à 2 b. 30, avec la
même programme que la «oir. Location téléphone :
Nord 26-44.

VAUDEVILLE. — Cliristus avec orchestre el grand
orgue. — Tous les jours, matinées à 2 h. 15 ot 4 h. 15.
Soirée à 8 h. 30 samedi et dimanche. Séances perœa
nentes de 2 h. 15 à 11 heures.

NOUVEAUTES AUBEBT-PALACE. — La série des
grandes exclusivité» et des films sensalioinels con¬
tinue à 1 Atiberl-Palaee. Fail» divers mondiaux, rte.
Grand orehestro srmphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heure».

ÔMNIA PATHE. — Fleur de Printemps (Pearl
Whitejft Nocturne à la Poupée; Les Français à Boue,
Koyon, etc... Actualités.

Courrier des spectacles
OPERA. — Programme de ta semaine : Jeudi

12 avril {en matinée) Aida ; Mlles Demougeot,
Jeanne Bdrel. MM. Lef'itte. Noté, Hubarty, Gras¬
se, etc.
Samedi 1-i- avril : Hamie t ; M. BatfiailiRi, es

représentation : Mines Campredon, R. Monfa-
zel ; MM. Heberty, Narçoc, L. Dutfaniw, etc. ;
Mile Jeanne Dumas.

Dimanahe 15 avril : Messidor ; Mlles Lapey-
rette, Yvonne Gall, ; MM. Laffttte, DeLnaeœ, No¬
té, PlamrctrKlan, ertc. ; Mlles Zambelfi, Aida Boni1.

ut

OPERA-COMIQUE. — Lundi, matinée' à 1 h. 30
Werther (Mlle Croiza, Vaultier ; MM. Léon Da¬
vid, Ghasne) ; Les Cadeaux de Noël (M. Albers,
Mites Saîman, Oamia.)
Le soir, à 7 h. 30, Carmen (Mlles Brohly, Ed-

mée Favart ; MM. Fontaine, Gilles, Mlle Pav-
lofl.)
Jeudi 12. matinée à 1 h. 30, la Traviata (Mlle

Heldy ; MM. Léon David, Ghasne) ; Paillasse
(Mlle Brumtet ; MM. Fontaine. M. Albea-s.)
En soirée, è 7 h.-'ffi, Aphrodite (Mlle Cnerra-l,

M. Darmel ; Mlle Dugué.)
Samedi 14, à 7 h. 30, Marouf (M- Jean Périer ;

Mlle Colette Chabry.)
«M

COMEDIE-FRANÇAISE. — Lundi 9 avril, à
1 h. 30. Les Deux Gloires ; Alhalie. Le soir : re¬
lâche.
Mardi 10, matinée â .1 h. 30 : Le Dépit Amou¬

reux ; Le Bourgeois Gentilhomme. Le soir, à
7 h. 45 : L'autre Danger.
Mercredi 11, à 8 h. : Les Lionnes Pauvres.
Jeudi 12, matinée à 1 h. 30 : Bérénice ; Blan-

cliette. Le soir, à 8 h. 30, Le Marquis de Priola-
Ces deux représentations étant données en de¬

hors de l'abonnement, toutes les places sont à
la disposition du p.ublic.
Vendredi 13, à 7 h. 40 : La Marche Nuptiale.
Samedi 14, à S h. : Les Lionnes Pauvres.
Dimanche 15, matinée à 1 h. 30 : Le Flibus¬

tier ; Le Tartuffe ou l'impost&ur. Le soir à
7 ?l. 45, L'Autre Danger.

ODEON. — Spectacles de la semaine : Lundi
© avril (matinée à 2 h.), Le Joli Bile, première
représentation ; Un Chapeau de Paille d'Italie.
Part&tian intégrale .avec orchestre el cœurs-
Lundi 9 avril (soirée â 7 h. 45), Les Bouffons.
Mardi 10 avril (soirée à 7 h 45), L'Aventurier.
Mercredi 11 avril (soirée à 7 h. 45), La Famille

Benoislon.
Jeudi 12 avril (matinée â 2 h.),Pobjeucto ; Les

Dominos. Conférence do M. Camille Le Senne
(abonnement série rose). Soirée à 7 h. 45,
L'Aventurier.
Samedi 1-4 avril (matinée, à 2 h.),L'Aventu¬

rier (abonnement, sérié orange). Soirée, à 7 h. 45,
Diane de Lys (Mme J- Rolly.)
Dimanche 15 avxjl (matinée à 3 b-h&sg Zroiz

Sullanes (Mme Badet) ; La Chercheuse d'Esprik
Soirée à 7 h. 45, Les Erynnies ; Le Ciel.

wvé

TRIANON-LYRIQUE. - Lundi de Pêqtoes, «
2 li. 15,Le Grand Mogql (Jenny Syril) ; soirée ?
6 h., Là Vivandière (Marié Delna.)

PORTE-SAINT-MARTIN. —- Les quatre dernière»
de Cyrano de Bergerac auront lieu aujourd'hui 4i"
manche et demain lundi (fêtes de Piques), en matin®*
el en soirée.
La Porte-Sainl-Martin fera reîSch® mardi ei mer.

credi pour les répétitions d'ensemble de La jeunesse
de Louis XIV.

précises.

NOUVEL-AMBIGU. — Aujourd'hui dimanche el
demain lundi (fêtes de Pâques), les deux dernières
matinées et les deux dfernières soirées de Mam'zelle
Nitouche.
Le Nouvel-Ambigu fera relâehe mardi pour répéti¬

tion d'ensemble de Lili.
La première de Lili est définitivement fixée à mer¬

credi soir, 11 avril, à 20 heures précises.

THEATRE DE LA SCALA. — A l'occasion des
fêies de Pâques, aujourd'hui dimanche, en matinée et
en soirée, el dédain lundi, également en matinée et
en .soirée, Champignol malgré lui, le plus grand suc¬
cès comique du moment avec ses désopilants - créa¬
teurs : Marcel Simon, L. Nobert, Gorby, Lurville,
Etcbepare, Mad. James, Is. Fusier, Charpentier, Du,-'
eray, An. Grangé, etc... La location est ouverte saoa
augmentation de prix, de 10 à 20 heures.

%/V»

CONCERT MAYOL. — Aujourd'hui dimanehe et
demain lundi, 2 matinées avec le chanteur populaire
MAYOL dans ses dernières créations et sa troupe de
20 artistes.

Le gérant : Léon Bayls.
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